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est offert, qu'Il avait comp'ris toule l'importance que peul 
avoir la colJaboration entre un centre scien tifique et le 
VO) ageur qui parcourt la Colonie. 

Une pléiade de spécialisles de toutes nationalités ont col­
laboré à l'élnde des insectes réunis par Son Altesse Royale. 
Chacun pour sa spécialité a donné l'énumération des 
formes qu'il a pu reconnaître dans la collection dont l'exa­
men lui a ét0 confié. Quarante el un types nouYcaux ont 
été décrits. 

communication de M. Marchal sur l'étude de MM. Staner et 
Verplancke relative à un état pathologique du Sisal au Congo 

Belge. 

L'Agave rigida sisalana est une plante rustique, parti­
culièrement adaptée aux climats secs. On lui connaît très 
peu d'ennemis et les affections qui peuvent la frapper sont 
très limitées. 

Celles-ci sont principalement d'ordre physiologique. 
Les champignons qui ont été trouvés ne sont que des 
saprophytes, el apparaissent souvent après une nécrose 
due à une cause physiologique ou mécanique. 

Dans les derniers temps on a signalé sur le Sisal-' une 
maladie qui inquiète beaucoup les planteurs : il y a for­
mation sur le limbe de taches décolorées jaunâtres plus 
ou moins étendues. Ces plages sont l'origine d'une décom­
position rouge de la pulpe à l'intérieur de la feuille; les 
fibres sont forlement teintées en rouge; nous examine­
rons plus loin dans le détail le facies de la maladie. 

J. - BIBLIOGRAPHIE ET ÉTAT DE LA QUESTION. 

La plupart des études qui ont été faites en l'occurrence 
se sont bornées à des examens macroscopiques; l'aspect 
microscopique des différentes affections a été très peu 
envisagé. Les divers états pathologiques ont été ramenés 
en général à des causes d'ordre physiologique, à l'excep­
tion de quelques facies dus à des champignons, bactéries 
ou insectes. 

Braun (2) a fait une étude macroscopique très appro­
fondie des diverses taches qu'il a observées sur les feuilles 
<le Sisal en Afrique orientale allemande; il décrit les 
aspecls suivants : a) taches m11lticolorcs a11 niveau de la 
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surface de la feuille, l'épiderme n'étant pas altéré; 
b) taches en creux ou en relief à la surface des feuilles 

' 
taches dont la couleur est très variable; dans ce dernier 
cas le travail de la fibre est très difficile, parce que les 
parties sèches de la pulpe adhèrent fortement aux fibres . 
Il ne trouve aucun parasite cryptogamique ou autre. Il est 
intéressant de signaler que cet auteur constate que des 
feuilles, présentant les taches décrites en a (voir ci-dess us), 
périclitent par suite de l'ombrage partiel; à la suite de cette 
constatation il applique une méthode consistant à débi­
liter d'abord les plants, les mettant ainsi dans des condi­
tions favorables à la réussite de son expérimentation; pour 
cela il soumet les Sisal à un apport d'eau considérable ou 
il les met à l'ombre; cette dernière méthode d'opérer lui 
permet de résoudre la question. 

Comme conclusion de son travail il dit que les taches 
foliaires du Sisal, là où l'épiderme n'est pas altéré, se 
laissent reproduire par la chaleur; elles sont donc causées, 
non par des parasites animaux ou végétaux, mais par des 
conditions climatériques défavorables; de plus ces taches 
se montrent plus facilement sur des feuilles verticales que 
sur des feuilles horizontales; et, d'autre part, la face infé­
rieure est plus facilement atteinte que la face supérieure. 

Mc Donald (9) décrit sur des feuilles de Sisal jeunes des 
pustules rougeâtres enfoncées dans · les tissus, de forme 
et de dimension très variables. La cause en fut attribuée 
au soleil, et comme le mal était localisé dans une partie 
de plantation, la nature du sol fut considérée comme fac­
teur secondaire, en tant qu'augmentant la sensibilité du 
plant par débilitement. 

Des échantillons de l'Inkisi furent envoyés au labora­
toire mycologique de Mogorogo; M. Wallace (lettre du 
15 février 1929, réf. n° 51/71/680) attribue le mal signalé 
au Congo à la combinaison d'une insolation trop interne 
provoquée par la présence d'eau sur les feuilles. Cette 
affection, appelée« sun scorch »,peut être trouvée, d'après 
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lui, dans tout l'Est-Africain et dans n'importe quel sol; 
au Tanganyka, elle est très abondante au début de la sai­
son des pluies. II ne préconise aucun remède à cet état 
pathologique. De plus, il établit une distinction bien nette 
entre cette affection et la décoloration brune débutant à 
la base des feuilles et qui s'étend sur tout Je limbe, ame­
nant la mort de la feuille; cette maladie n'a été trouvée au 
Tanganyika que là où le terrain était exposé aux inon­
dations. 

Dowson (6) signale également, dans le Kenya, un « sun 
scorch >> qui rend la décortication difficile sinon impos­
sible. 

Dreighton (7) parle d'un état analogue au « sun scorch » 

dans l'Est-Africain et à la Côte d'Or; il décrit comme suit 
cette affection : taches étroites, jaunâtres, surélevées, 
apparaissent sur les deux faces, devenant noires et situées 
en dépression. Il attribue cet état à l'action du so1eil après 
une forte pluie. 

Une autre théorie a été émise pour expliquer les taches 
produites sur les feuilles du Sisal; celle des virus filtrants. 
Il est signalé dans le deuxième rapport du Bureau de 
1' Agriculture des Philippines (19) que l' Agave cantala est 
attaquée par la mosaïque ou taches jaunes d' orîgine indé­
terminée qui peut également attaquer l' Agave rigida sisa- · 
lana. L'un de nous (13) a d'ailleurs signalé comme origine 
de la maladie l'intervention possible de virus filtrants. 

Divers parasites fnrent également décrits sur les feuilles 
de SisaJ : 

Dnwson (6) décrit des plages jaunes, enfoncées, appa­
raissant vers la moitié supérieure des feuilles. A ces 
endroits, il a isolé un bacille qui, par réinoculation, a 
reproduit la maladie. Cet organisme pénétrerait par les 
stomates. •' 

Ce même auleur signale également le Colletotrichum 
agaves comme étant présent sur les feui]les pendant la 
sai son humide 
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Cc cha!lllpignon est signalé par C. Tucker (16) el par 
A. Chevalier (4). Mc Donald (loc. cit.) écarte le Colletotri­
chum agaves comme étanl l'origine des taches qu'il trome 
sur les feuilles de Sisal. 

Bunling et Dade (3) attribuent l'anthracnose du Sisal an 
Colletotrichum gloeosporoides (Penz) Sacc. 

D'aulres champignons ont élé trouvés sur les feuille~ 

de celle plante; nous les noterons pour être complets : 
Wallace (17) signale le Colletotrichum agaves, le Bu­

tryodiplodia theobroma, Microdiplodia agaves, un fi cl­
minthosporium sp. 

Sharples (11) mentionne u11 Fusicoccwn sp . qui pro­
voque la formation de fiLres courtes dans les feuille~ 

aUaqu~es. 

Sle\cns (14) signale comme champignons Lrotn <"::i Slll' 

les feuilles de Sisal un Phytophthora, le Mycosphaerella 
Tulasnei .lacz. et un Colletotrichum sp . 

l\ icolas el Aggery (10) ont observé sur des taches de 
feuilles desséchées, dans un village des P)l'énées orie11-
tales, deux Lypes de champignons : le Coniothyrium co11-
centricum Desm. var. agaves Sacc. qu'ils co11si<lère11L 
comme un parasite vrai et le Stagonospora macrospora, 
qui serait saprophyte. 

Ainsi nous avons donné un court aperçu de la siluatio11 
sanitaire de l'Agave rigida sisalana, telle qu'on la connaît 
actuellcmcn t. 

II. - MATÉRIEL ÉTUDIÉ. 

Dans la question qui nous occupe, il s'agissait d'e:\.pli­
qucr les aspects variés des affections foliaires apparai,;­
san t sur les feuilles des Sisal des plantations de l'Inh..isi. 
Nous décrirons les symptômes observés par l'un de nou,; 
sur place et ceux que nous avons trouvés sur du matériel 
1eçu à Gembloux à la Station de Phytopathologie. 
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A. Symptômes décrits sur les plants à la plantation. -
La saison sèche commence à l'Inkisi vers le 15 mai et S•' 

termine le l"r octobr~; l'année comporte donc cinq moi" 
secs el sept mois humides. 

Voici un résumé des symptômes trouvés in situ. Pen­
dant la saison sèche les feuilles présentent des marbrure" 
caractéristiques, surtout visibles par transparence; de 
nombreuses alléralions rouges, en colliers, apparaissen ! 
à la base des feuilles qui plient à cet endroit. 

Quelques boursouflures claires sillonnent les feuilles, 
tandis que des indurations apparaissent à l'intérieur dc:­
tissus en même temps que des aspects vitreux. Signalon-, 
également l'apparition de gouttelettes gommeuses à Jii 
partie inférieure de certaines feuilles, gouttelettes qui 
deviennent brunes par oxydation. Pend an L la saison de" 
pluies on remarque au dos des feuilles inférieures de-. 
traînées sombres, profondes, surtout dans la moitié infé­
rieure du limbe. Une cassure longitudinale décèle en 
ces endroits des points de parenchyme devenus vitreu~. 
\u toucher on localise également à ces endroits des illl"-

gali!és d'épaisseur qui plus lard deviendront des bour­
souflures nettement visibles. En saison sèche de petilc1-­
goul lcletles cireuses déjà signalées perlaient sur ce:­
traînées. 

Les altéra lions vitreuses s' élen dent en longueur el bien­
tôt foncent et s'indnrent provoquant la ·boursouflur<' 
claire bien visible. A l'étal jaunâtre celle-ci est l'indict· 
d'une décomposition rouge interne de la pulpe fonçanl 
la fibre. Celle décomposition prononcée se remarque par 
un sillon longitudinal aux deux faces de la feuille. A C(' 

stade la fibre est fortement teintée en rouge. 
L'aspect vitreux ne disparaît pas, mais ne sep1ble pa~ 

non pl us s' <~tendre sur les grands plants, même en saison 
<les pluies. 

Les nlléralions en eollier à la base des feuilles sont senlc:­
d<' S<~ricuse gra' ilé, élan L domiés les dégâts causés. 
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La . généralité des plants de Sisal présente l'altération 
vitr~use au premier stade. Tout plant à feuille marbrée 
ne présente pas l'altération vitreuse. 

Sur des feuilles inférieures seulement a été trouvé le 
stade d'induration rouge prononcée, ce qui diminue en 
quelque sor.te le dommage, ces dernières étant de moin­
dre vale1,1r. Les feuilles atteintes au second stade de l'alté­
ration vitreuse ont une couleur plus claire et sont moins 
rigides. L'affaissement de certaines feuilles en leur milieu 
est dû souvent à la présence de points vitreux dans la 
pulpe ~t probablement à l'extension de ceux-ci à l'endroit 
de la courbure. Les altérations en collier sont particuliè-

- rement abondantes. Tous les plants atteints de cette alté­
ration portent des feuilles à points vitreux: Les plus graves 
attaques d'anthracnose, induration, plaques se mani­
festent sur des plants à altération vitreuse bien nette. 

B, Symptômes trouvés snr le matériel étudié. - Les 
feuilles examinées ont été coupées au début de la saison 
des pluies 1929; elles furent emballées dans des caisses à 
claire-voie pour voyager en chambre froide à 10° C. pen­
dant dix-sept jours. Ce matériel était en parfait état à son 
arrivée à Gembloux. 

Voici le détail des divers aspect~ d'affections trouvés 
sur ces feuilles. 

Sept feuilles présentent à la partie inférieure du limbe 
une tache nécrotique brun, violacé (pl. I, fig. 2.), appa­
raissant à la face ventrale ou à la face dorsale et proliférant 
en une tache couvrant les deux surfaces. 

Ces taches ont 10 cm. comme dimension maximum el 
2 cm. comme dimension minimum. 

Deux feui.lles montrent un jaunissement pâle de la 
pointe du limbe. Indépendamment de ces symptômes, ces 
neuf feuilles présentent la plupart des aspects décrits plus 
bq.s. 

Six feuilles montrent des affaissements vert clair et des 
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boursouflures sans teinte distincte de l'ensemble · de fa 
feuille. 

Huit feuilles sont marquées d'affaissements dont le 
centre est nécrosé (pl. I, fig. 1 a). Six feuilles montrent 
des boursouflures vert clair avec des taches nécrotiques 
brun violacé dont le centre est jaune paille sèche. 

Cinq feuilles présentent des taches nécrotiques à partir 
desquelles rayonnent des galeries (pl. I, fig. 1 c). 

Dix feuilles montrent des plages mosaïquées apparais­
sant par transparence (pl. I, fig. 1 b). 

Ces quarante feuilles environ présentent pour la plupart 
des aspects vitreux à l'intérieur des tissus; ces aspects 
vitreux apparaissent en taches plus ou moins longues, 
principalement à la partie inférieure des feuilles et cor­
respondent souvent aux boursouflures ou aux affaisse­
ments. 

De même, dans une dizaine de cas environ, on trouve en 
cassant longitudinalement la feuille, des indurations 
rouges qui parfois prolifèrent dans les nécroses des bour­
souflures ou des taches de la base des feuilles. 

III. - TECHNIQUE. 

Une partie de ce matériel fut examinée après fixation au 
Bensley (acide osmique à 2 % : une partie pour quatre par­
ties de bichlorure de mercure à 2 X %) , à la température 
normale du laboratoire, et après coloration à l'hématoxy­
line de Haydenheim. L'autre partie subit un examen 
microscopique sur le vivant, après avoir été coupée au 
rasoir de dissection. 

Deux séries d'inoculations furent entreprises. La pre­
mière fut faite le 31 octobre 1929 à partir de plants dont 
les feuilles étaient complètement nécrosées, mais dont le 
cœur était encore en vie, bien que montrant ''quelques 
taches brunes. Des morceaux de ces parties vivantes 
furent triturées et le jus en exprimé fut inoculé par frottis 
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et blessure à la face dorsale et à la face ventrale de feuilles 
adultes et de j eunes feuilles ainsi que dans un cœur de 
bulbille sain provenant de Congo da Lemba et mis en terre 
normale. Un témoin sur sept a été gardé. Deux plants de 
tabac ont été inoculés par frottis à la face ventrale de 
jeunes feuilles. Hemarquons qu'en l'occurrence aucun fil­
trage n'a eu lieu du liquide inoculé. De telle sorte que si 
un champignon se fût trouvé dans les feuilles malades il 
eût pu se développer sur les plants inoculés et peut-être 
favoriser l'action d'un virus filtrant. 

La seconde ~érie d'inoculations fut entreprise le 29 jan­
vier 1930, sur sept Agave rigida sisalana de Kitomesa, sur 
un A . rigida sisalana de l'Institut agrono~ique de Gem­
bloux, sur deux Sansevieria cylindrica et sur quatre Agave 
mexicana du même endroit. Différents morceaux de 
feuill es présentant les symptômes décrits . furent prélevés 
(marbrure, aspect vitreux, affaissement avec ou sans 
taches nécrotiques, boursouflures avec ou sans taches 
nécrotiques, taches nécrotiques de la base des feuilles, 
indurations rouges internes). 

Ces objets furent passés dans un hache-viande préala­
blement désinfecté au sublimé; le jus recueilli fut filtré 
au filtre Chamberland sous deux atmosphères, puis ino­
culé par frottis et blessure à la face ventrale et à la face 
dorsale des plants précités. Certains plan.ts furent mis en 
serre chaude, d'autres en serre froide, certains furent 
périodiquement arrosés, d'autres restèrent secs. 

A l'heure actuelle aucun symptôme n'est visible sur les 
planls inoculés. 

IV. - HÉSULTATS DE L'EXAMEN MICROSCOPIQUE. 

Nous trouvons dans les coupes une structure 1out à fait 
identique à celle décrite par Wiesmer et Baar (1.8) : 

1° Tissu épidermique avec peu de stomates enfoncés 
profondément dans les tissus; 
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2° Tissu fondamental comprenant une zone cor ticale 
riche en plastides e t un mésophylle pour ainsi dire inco­
lore, contenant les faisc.eaux conducteurs; ce faisceau est 
collatéral pour le cas qui nous occupe. 

Seulement, nous trouvons des aspects spéciaux dans les 
diverses taches; la description de .ces structures suit : 

A. Aspect vitreux. - Cet aspect est particulièrement 
fréquent dans la partie inférieure des feuilles. 

Quand on coupe dans le sens de la longueur une feuille 
d'aspect extérieur sain, des taches vitreuses apparaissent : 
elles tranchent nettement sur la couleur vert pâle des tis­
sus de la feuille. 

Quelques instants après avoir sectionné longitudinale­
ment la feuille, ces taches vitreuses brunissent. 

L'examen microscopique montre que celles-:-ei sont 
constituées par un ensemble de cellules sans chlorophylle, 
méristématiques, isodiamétriques ou allongées à mem­
branes non différenciées. Cet aspect comporte en plus la 
présence d'une zone d'affaissement cellulaire constituée 
par l'écrasement d'une ou de deux couches de cellules de 
cc tissu (pl. II, fig. 2, 3). 

L'examen microchimique (Gram) de cette zone fut 
<·ntrepris. 

Dans ce but, le matériel à examiner fut coupé à sec, 
pour être plongé ensuite dans une solution d'acétate de 
plomb à 10 %; il fut ensuite lavé à l'eau; ni l'iode ioduré 
ni le bleu colon ne donnèrent la moindre coloration; c'est 
donc que les parois des cellules de cette zone ne con­
tiennent ni cellulose, ni callose, ni pectose. Nous n'avions 
donc pas affaire à une zone lysigène comme on en trouve 
parfois dans cerlaines Monocotylées, cette lyse étailt carac­
tfaiséc p11r la formation de mucilage, qu'aucune des réac-
1 ions précitées n'a décelée dans les tissus anormaux du 
Sisal. 

Ces aspects vi Lrcux se localisent à des endroits différents 

1 .. ,, 
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des tissus de la .feuille; ils présentent des facies parlicti­
liers, suivant leur position; ainsi quand la tache vitreu~c 
est sous deux assises de cellules palissadiques, l'affaiss<'­
ment signalé plus haut se trouve entre ces dernières <'l 
les cellules vitreuses; par contre, quand la tache vitreuse 
baigne dans l.c mésophylle, l'affaissement est visible au 
cenlre même de la tache (pl. II, fig. 1) et uon plus à la 
limite du parenchyme chlorophyllien. Suivant sa posi­
tion à l'intérieur des tissus foliaires, cet aspect vitreu \. 
peul évoluer de deux façons différentes : quand il <''-' I 

immédiatement sous les deux rangées de cellules palissa, 
diques, il peut se produire une boursouflure externe 
résultant de la continuation du pullulement sous-jacen t, 
ou dnns le second cas, la zone d'affaissement ·s'accentuan t, 
les cellules à cet endroit se nécrosent et provoquent l' in­
duration rouge interne résultant d'une nécrose des tissus. 

Le processus physiologique peut s'expliquer comme 
suit : 

Dans le premier cas l'origine du pullulement est mono­
polaire, en ce sens que la poussée n'a lieu que d'un côl<' 
vers les cellules palissadiques, et à la rencontre de la zone 
normale et des couches anormales se produit l'affaissP­
men là cet endroit seulement, la poussée n'ayant lieu qll c 
de cc côté. 

Par contre, quand le pullulement débute dans le méso­
phylle la poussée est multipolaire et l'affaissement s'opère 
à l'endroit de moindre résistance, c'est-à-dire au centre 
des cellules pullulentes à membranes non différenciée"· 
Il en résulte dans le premier cas une hypertrophie externe 
des tissus de la feuille et dans le second cas un affaisse­
ment de ce même tissu. 

On pourrait prétendre que c'est la zone affaissée q" i 
provoque le pullulement, en considérant que par suite 
d'une intervention externe : insecte ou traumatisme, il se 
produit une nécrose de cellules, lesquelles par leur décon •­
position, deviennent toxiques pour les cellules aYo i ~i-
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nanles e t se voient irnléei:; des cellules élaborantes par une 
zone de cicatrisation, le pullulement. Il n'en est rien; e11 
effet, dans la zone d'affaissement, on peut voir les mem­
branes ralalinées faisant nettement (pl. III, fig. 3) suite 
sans solution de continuité aux membranes des cellule~ 
sous-jacen tes dans le premier cas (voir plus haut) et des 
cellu les sub- ou sous-jacentes dans le second cas. D'autre 
part, celle zone ne présente aucun symptôme particulier 
de décomposition et se colore à l'hématoxyline de la 
même façon que les cellules voisines. Ce fait montre donc 
que les cellules de celte zone sont affaissées par la poussée 
des ceJlules pullulen tes. D'ailleurs on ne comprendrait pas 
que les tissus de cicatrisation ne se formeraient dans cer­
tains cas que d'un côté de l'assise d'affaissement. Il est 
aisé, de pl11s, de confirmer celte hypothèse à l'examen dP 
matériel jeune, où l'on constate des aspects vitreux: débu­
tants, sans zone d'affaissement nettement marquée. Dans 
le même ordre d'idées on peut voir dans certains cas l'h~ -
perlrophie des cellules &ans zone d'affaissement. Nouf< 
voici d?nc en présence de deux aspects d'évolution de ce~ 
stades, d'une part hypertrophie, d'autre part atrophie. 
Dans les deux cas, l'évolution du processus sera la sni­
vanle : les cellules de la zone d'affaissement, étant de plu s 
en plus comprimées, se nécrosent et par décomposition 
provoquent la mort des cellules environnantes (pl. III, 
fig. 2) , causant ainsi la nécrose totale de la zone de pullu­
lement au sein du mésophylJe dans un cas, et la nécros<' 
de la zone de pullulement et des cellules palissadique" 
adjacentes ayant perdu tout contact protoplasmique avee 
les cellules saines de la feuille (pl. III, fig. 1). D'où dcu\. 
conséquences suivant l'origine de la formation :.,d'un e 
part, nécrose de la lioursouflure et d'autre part, induration 
rouge interne, toutes deux funestes aux fibres adjacente~. 
Le stade vitreux se rencontre partout : feuilles de l'Inkisi, 
de Kisantu, de Congo da Lemba, du Jardin botanique dl' 
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Bruxelles, de l'lnslilut de Gembloux, de l'Universilé de 
Bonn (A llemagne) cl du Jardin botanique d'Eala. 

Soraucr (12) a étudié des aspects vitreux (ln l umcsccn­
zcn, g lazig wcrdcn) dans les fcullles de Pandanus cl dans 
la tige de Cereus . Les essais microchimiques qf1'il a fai ts 
lui ont montré q ue les cellules de ces inlume:-;cc11ces 
décèlcn L un C"\Cès de gl ucose mis en relief par le réactif de , 
Trommer (précipi té d'm.ydule de cuivre) dont l'inlcnsi lé 
diminue au fur el à mesure qu'on s'approche .des tissus 
sains . Au contraire, la teneur des cellules en amidon varie 
en sens inverse. Les plan Les bien constituées el poussant 
dans des conditions normales de chaleur et d'humidité ne 
souffrent pas de ccl état particulier et se bornent ~1 rôsor­
her ces forma lions qui ne leur causent auçun préjudice : 
on ne consla te, en effet, aucune. boursouflnre cl rarement 
une induration rouge. Par contre, on constate que dm1s les 
c::erres tropicales, là où ordinairement il y a u 11 c.\.cl-s de 
chaleur el d'humidité, des boursouflures apparaissent, 
mais sans grand préjudice pour la plan le, en cc sens 
qu'elles sont toujours très petites et qu'elles se n{cro~cnt 
rapidement sans s'étendre. Par contre, à l'Inki ~d, le stade 
·vitreux évolue bien souvent en larges boursouflures cl en 
abondantes indurations internes, effet néfaste dù premiè­
rement a11 climat, comme nous l'avons vu prfr1'dcrnm<'n1 
<'l second cm en t à l'insuffi sance de réaction des 1 issus, duc 
à la pauvreté du sol. 

B. Marbrures. - L'élude microscopique de ce slnde, 
caractérisé par des aspects marbrés, visible s1irlout par 
lransparencc, montre les effets d'une chloro"c : les ch lo­
rm•plaslcs sont moins abondants, plus pelits el moins 
riches en chlorophylle q11e dans les ccll11lcs normales. 
Cel te chlorose est particulièrement inl~se en saison ..;t•che 
cl disparaît dès le début de la saison des pluies. Le sol, 
étant très perméable (sablonneux), est dcven 11 t r(•s sec au 
cours de la saison sèche: aussi ]es rares éléments fcrli li-
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sants qu'il con tient ne son t-ils pas assimilables par la 
plante; cette carence accidentelle est donc selon toute vrai­
semblance l'explication de cette affection. 

C. Taches marquées par un affaissement central. - Ces 
taches sont de dimensions variables et peuvent s'étendre 
sur toute la largeur de la feuille, tant à la face supérieure 
qu'à la face inférieure. La couleur varie suivant le degré 
de maturité de la tache : elle débute par un léger aff ais­
semen t vert jaunâ tre, puis, se nécrosant, vire au rouge et 
de là devient noire. La section de taches avancées montre 
parfois des îlols de parenchyme non encore nécrosés Jans 
des tissus rouges . L'aspect microscopique montre l'oxyda­
tion des tissus palissadiques, parenchymateux et fibreux, 
sans la moindre trace de parasites végétaux ou animaux. 
~ous verrons dans la discussion ce que dit Braun à ce 
sujet. ... 

D. Taches brun violacé en collier à la base des feuilles. 
- Ces taches sont attribuables à l'effet du soleil dans les 
mêmes cond il ions que celles dans lesquelles les affaisse­
mcn ts décrits plus haut sont provoqués. 

Microscopiqucment les effets sont les mêmes en tant que 
nécro&e. 

E. Champignons. - Sur certaines feuilles apparaissent, 
au sein d·affaissements nécrosés de couleur brun rougeâ­
tre au centre jaune paille, de petits points noirs. Ceux-ci 
mon trcn t en coupe les acervulcs, les con id iophores, les 
soies et les con id ics du Colletrotichum agaves Cav. ou du 
Gloeosporimn ayaves (pl. III, fig. 4). 

Cc champignon fut isolé sur milieu gélatiné- avec du 
moùt Je bière et mis en culture pure sur agar au moùt de 
bière. Cinq inoculations furent faites à partir de ces cul­
tures Je 23 janvier 1930; rien n'est. apparu à la suite de ces 
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inoculations, il apparaît · donc que ce champignon est 
saprophytique et ne peut être regardé comme cause des 
dégâts qu'on lui a imputés. 

V. - ANALYSE DU SOL. 

Nous avons voulu faire l'analyse du sol par la plante 
pour préciser l'idée que nous avions de la valeur. des terres 
de l'Inkisi. 

Pour réaliser cette analyse nous avons rempli des pots 
au moyen de terre provenant de quatre endroits différents 
des plantations de l'lnkisi, à savoir Kinanga, Kisimba, 
Kongo et Ntadi. Dans ces pots furent mis quatre grains de 
Maïs; des engrais furent répartis dans les différents pots; 
certains reçurent séparément chaque élément minéral 
indispensable; d'autres reçurent la totalité des éléments; 
d'autres enfin reçurent la même chose, mais avec chaque 
fois un élément en moins. Voici au bout de trois mois 
quels furent les résultats des levées : 

1° Engrais complet : plants vigoureux, normaux, bien 
verts; tiges et limbes très larges; 

2° Idem moins le magnésium : idem; 
3° Idem moins le calcium : idem; 
4° Idem moins l'acide phosphorique : petit plant chlo­

rotique, tige faible, feuille violacée; 
5° Idem moins l'azote : plant moyen, chlorotique, cou­

leur violacée des feuilles; 
6° Idem moins la potasse : plant moyen, chlorotique, 

carence de cet élément marqué par des taches sur 
les feuilles; 

7° Potasse: plant chlorotique petit, tige normale, feuilles 
violacées; 

8° Phosphate : plant chlorotique, tige faible, feuilles 
violacées; 

9° Calcium : idem; 
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Hauteur moyenne des plantes de maïs cultivées dans la terre 
provenant du Congo et de Kitomesa. (Le signe - signifie une 
application de l'engrais complet moins l'élément qui suit le' signe.) 
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10° Azote : plant chlorotique assez grand, feuilles vio­
lacées, tige faible; 

11° Magnésium : plant très élevé, chlorotique, tige nor­
male, feuilles violacées; 

12° Témoin: plant chlorotique petit, tiges minces, feuilles 
violacées; 

13° Terre de Kitomesa sans engrais, plant fort, vert 
foncé, limbe très large; aussi beau que ceux avec 

. engrais complet dans les terres de l'Inkisi. 

Il ressort donc de cet examen que le calcium et le 
magnésium sont en quantités suffisantes à l'Inkisi, mais 
que l'azote, la potasse et les phosphates sont nettement 
déficients. L'absence de potasse est su.rtout · remarquable 
par l'apparition de taches blanches particulières quand 
cet élément manque à l'engrais complet. De plus. il a été 
constaté à la plantation même qu'aux endroits où l'on 
avait mis des cendres, contenant donc assez bien de 
potasse, le Sisal poussait beaucoup mieux et ne montrait 
pas les taches vues aux autres endroits. 

Si nous totalisons la longueur des plants cultivés dans 
les pots, nous pouvons établir une courbe croissante qui 
nous donne des indications très nettes quant à la valeur 
du terrain (voir graphique). 

D'abord, l'apport de chaux ne semble jouer aucun rôle 
dans l'alimentation des plantes qui ont servi à nos expé­
riences, soit que ces plantes aient un grand pouvoir absor­
bant vis-à-vis de la chaux, soit qu'elles aient un faible 
besoin en cet élément, soit que cet élément ne puisse agir 
en vertu de la loi du minimum, soit enfin que les terres 
provenant de ces endroits contiennent suffisamment de 
chaux et que toute quantité y ajoutée serait superflue 
comme améliora11 t. Mais on voit le grand rôle joué par les 
autres éléments nécessaires à la vie des plantes. 

Il est intéressant de signaler que les plantes cultivée" 
dans des pots contenant de la terre provenant de Kitomesa 
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m.011 trent après la même période de croissance une hau­
teur légèrement supérieure à celles cultivées dans la terre 
ayan t reçu l'engrais complet. 

VI. - DISCUSSION. 

Au début de notre étude, nous pe11sions avoir affaire à 
une maladie à virus filtrant; en effet, Jes plages décolorées 
présentaient un peu le facies des affections de cette nature; 
!;examen microscopique nous révèle en outre des endroits 
que nous pensions être de nature nécrotique. Et comme 
Gook (5) signale des cavités internes dans les tissus de la 
Canne à sucre, commençai 1 t par une désorganisatiori des 
paro is du xylène, nous pensions êlre en présence d'un 
début de formation de ces poches, ceci d'autant plus que 
Kunkel (8) signale la formation de ces poches d9ns les 
tissus internes j\ous avons donc entrepris des essais d'ino­
culation qui, ainsi que nous l'avons déjà dit, n'ont pas 
donné de résultats; en outre, nous n'avons trouvé aucun 
corps intracellulaire dans les tissus malades. La théorie 
des virus fillran ls comme cause des affections du Sisal 
doit donc être abandonnée. 

Comme nos inoculations ont montré que les champi­
gnons trouvés ne sont pas parasites, il ne reste donc plus 
que l'hypothèse physiologique comme explication des 
aspects pathologiques décrits plus haut. 

Rapportons à ce sujet l'étude de K. Braun (loc. cit.). 
Il démontre que les taches se produisant en creux sur 

les feuilles sont uniquement provoquées par l'effet d'une 
chaleur intense sur des plants débilités, donc peu rési:-;­
tants. Pour étayer ces assertions il fait sur le terrain de 
nombreuses expériences qui consistent surtout à concen­
trer la chaleur à certains endroits des feuilles, gi,àé'e à dif­
férents processus, et à reproduire artificiellement les 
symplômes trouvés dans la nature. 

Les feuilles horizontales sont plus facilement atteintes 
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que les feuille~ verticales, la récepti:vité variant suivant les 
feuilles. L'atl<;ique débute par une coloration jaune ou vert 
tendre qui devient noire, jaune paille, grise ou brun vio­
lacé. L'auteur ne peut indiquer quand la dessiccation com­
mence; c'est d'ailleurs une question ., peu importante qu i 
est différente suivant le degré de chaleur. Sur les feuilles 
endommagées, des gouttelettes d'un liquide très acide 
apparaissent ordinairement; cela ne peut être autre chose 
que la sève de la feuille sortant par les stomates abîmés et 
qui s'évapore à la chaleur solaire intense, -provoquant 
ainsi le défoncement. 

Les rayons ultra-violets ne sont pas générateurs du mal, 
étant au contraire plutôt favorables au développement de 
la plante. A la loupe on peut produire sur les feuilles en 
quelques minutes des taches rondes analogues aux taches 
réelles, noires au centre, bordées de cercles verts et jaunes. 
Les taches produites de cette façon d.eviennent jaune paille 
après deux mois, se dessèchent ou se creusent d'un trou. 
Donc il semble que ces apparitions soient dues à la cha­
leur seule. 

Quand on provoque une augmentation de chaleur sur 
des feuilles dont certaines parties sont fixées dans une 
étuve on reproduit tous les symptômes des affaissements . 

Comme dam les steppes il y a de hautes températures 
solaires, le Sisal croissant dans de bonnes conditions y est 
habitué aux grandes chaleurs et y est moins influencé; 
aussi ces affaissements ne sont-ils causés que par des inten­
sités solaires anormales de courte durée dont l'action 
nocive se fait uniquement sentir sur des plants de moindre 
résistance. 

La théorie de Braun expliquerait donc pour une ~rande 
part les phén amènes observés sur le matériel de l'Inkisi · 

Examinbns maintenant les conditions dans lesquelles 

poussent les Sisal de l'Inkisi : 
. L'analyse du sol par la plante a montré que le sol était 
plntôt déficitaire en éléments nutritifs. 
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Or, quelles wnt les exigences du Sisal? 
Tiemann (15) dit que la culture en est assez simple, 

car cette plante croît dans tous les sols, mais la quantité 
et la qualité des fibres augmentent quand la terre est bien 
arrosée et est riche en éléments fertilisants, surtout en 
potasse, en acide phosphorique, en magnésie et azote. 

L'analyse des feuilles vertes de Sisal à Java a démontré 
qu'une plantation de Sisal prélève au sol une quantité 
d'acide phosphorique égale et une quantité de potasse et 
de chaux supérieure à celle d'une récolte ordinaire de 
Canne à sucre; il y a cependant une réelle adaptation des 
Agaves aux sols relativement pauvres, mais qui possèdent 
cependant des doses minima d'éléments nutritifs. 

L'examen chimique des plantes de Sisal provenant de 
Congo da Lemba, fait par M. le Profr Wattiez, de l'Uni­
versité libre de Bruxelles, a donné comme résultat 

Sucre ... 
Cellulose 
Azote total 
Cendres 
Cendres solubles 
Cendres insoluble·s 
Potasse 
Acide phosphorique 
Chaux ... 
Sulfates 
Présence de fer. 

7,35 %o 
38,62 % 
2,163 % 

21,76 % 
2,40 % 

19,36 % 
2,65 % 
2,223 % 
4,08 % 

Traces. 

Notons que la terre où ont crù les Agaves dont l'analyse 
est indiquée -ci-desst1s, est argilo-sablonneuse et que les 
plants y sont très vigoureux. 

L'analyse des feuilles donnée par Boyer (1) renseigne 
Eau ... 
Matières organiques 
Matières minérales 

85 % 
13,6 % 

1,4- % 

La matière organique contient 0,83 % d'azote. 
La matière minérale contient : 1

' 

Acide phosphorique .. 
Potasse ... 
Chaux 

Buu .. I NsT. CoLO;\!JAL. 

3 % 
Hi % 
35 % 

22 
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Bo) cr signale, en outre, l'avis d' A. Chevalier selon 
lequel l' Agave reste ordinairement étiolée dans de mauvais 
terrains; les feuilles ne prennent qu'un faib le développe­
ment; en outre, elles sont fréquemment atteintes par une 
maladie du noircissement des feuilles. 

Ainsi que l'on peut s'en rendre compte, l' Agayc 
demande un terrain calcaire de préférence, contenant 
assez bien de potasse el un peu d'acide phosphorique . 

Les plantations de l'Inkisi ont été établies en terrains 
schisto-gréseux, dont les couches supérieures son_t sablon­
neuses, donc très perméables. Les affleurements de cal­
caire cxislcnt en assez grande quantité, cl d'après l'ana­
lyse précitée du sol par la plante, ces terres contiennent 
suffisamment de chaux, mais lcnr déficience est marquée 
par l'absence de potasse cl de phosphates. D'ailleurs, cc 
manque de fertilité du sol est corroborée par· cc fait que ni 
le Caféier, ni l'Elaëis n'ont bien poussé; de plus on 
remarque que beaucoup de plants montrent prématuré­
ment l'extrémité grisonnante des feuilles, preuve que le 
minimum d'éléments fertilisants est vile épuisé à cet 
endroit. 

Enfin, signalons quelques circonstances agraYanle,.; qui 
n'ont pas influencé fa\orablement la culture du Sisal : Les 
pépinières furent constituées dans un endroit marécagcu'­
ct la transplantation, qui ne fut pas toujours entourée de 
tons les soins nécessaires, a été faite à certains endroits au 
début de la saison sèche. Ajoutons à cela que deux années 
consécufrv cment la saison sèche fut particulièrement 
long-uc el aride et que la répartition des pluies ne fut pas 
1miforme a•1 cours des deux dernières années, bien que la 
quantité totale (1,20 à 1,30 mm.) y soit suffisante pour 
une bonne culture du Sisal. 
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VII . - CoNCL us10N. 

Aucune bactérie n'a été trouvée sur les plantes qui nous 
avaient été envoyées de l'Inkisi . 

Le champignon que nous avons signalé est un pur 
saprophyte et n'intervient donc en rien dans l'étiologie 
de la maladie . 

Les états pathologiques observés ne sont donc pas les 
symptômes d'une maladie causée par un parasite animal 
ou végétal; mais ils sont dus à des conditions défavorables 
d'ordre physiologique et climatologique, telles que pau­
>reté dµ sol en éléments nutritifs et saison sèche particu­
lièrement longue et aride qui a sévi les deux dernières 
années. 

Il faudrait donc pour remédier à cet état de choses faire 
des apports de potasse et d'acide phosphorique au sol; 
planter des légumineuses améliorantes dans les inter­
lignes, pour retenir l'humidité dans le sol et augmenter 
la teneur en azote; enfin, il faudrait éviter de faire du 
« clean wecding » dans la plantation pour retenir le plus 
possible l'humidité en saison sèche. 
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PLANCHE 1. 

FIG. 1. -- Feuilles de S~sal montrant les plages nécrotiques (a), les 
affaissements (b) et les zones à galeries (c). 

FIG. 2. - Taches nécrotiques brun violacé à la base des feuilles. 
FIG. 3. - Jeune plant de Sisal montrant les galeries dans les feuilles. 

PLANCHE Il . 

FIG. 1. - Coupe dans une Luche uécrotique. 
FIG. 2. - Coupe dans une boursouflure. 
FIG. 3. - Coupe d'une feuille cle Sisal montrant l'affaissement et la 

boursouflure. 

PL\.NCHE III. 

F1G. 1. - Plage nécroLique externe. 
FIG. ~- - Coupe d'une induration. 
FIG. :1. - Coupe de la couche nécrosée dans le mésophylle. 
FIG. 4. - Fructification de Colletotrichum agaves Cav. 

STANER et VERPL.l\'CKE. PLANCHE 1. 

JJ1lfl. lnst. Roy. Col . Belge, t. l, n° 2, 1!J30. 
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